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Lqs doJuze tribus ti'y sont pas ; muais les pavillons de sept tribus
flottent sur les qiielques centaines de tents dresséos sur la pre-
mier plateau de la colline qàii domine la voie f.rrée. Aux abords
dé la gare, et su rtout aupiès de notre chiar, sont groupés sept à
huit cents sauvager-, et, derrière eux,. rangées sur une longue
1 gue, autant de femmes sauvages - les mères portant leurs bé-
b)és dans leufrs bras qu sur leur dos. Tous ont les yeux attachés
sur les évêques et dignitaires ecclésiastiquies qui descendent du
train.

Sur, le plus lhaut sommet dola colline, qui fait face au fleuve,
le canon tonne, et l'écho des montagnes, de l'au té côté du Fraser '
répercute chaque détonation av'ec une telle force qu'on croit er..
tendre les grondements du tonnerre. Cela s'explique ; car nous
sommes dans un aipiî~tede miontagnes, et le ciel est cou-
vert de nuages.

Q.tand le canon se taif, les fanfares, au ncmbre de cinq, font
entendre leurs voix de cuivre et d'argent, et notre étonnement
est grand de voir avec quel art et quel ensemble jnuent ces artis-
*tes, qui sont tous sauvages.

Il se produit tout d'abord un peu de confusion dans cette foule.
Mdais enfin l'ordre se rétablit', les groupes s-3 forment, et un chef
Sish.-il, b'dvaliç.ant En tête des sauvages, adresse aux distitit,;ués
visit-oirs un discours de bienvenue en chinoo..

Le chinook. est le volapükl. des sauivages, et presque toutes les
tribus le comprpiinent. C'est une langue formée d'anglais, de

frn4set de plusieurs idiomes indiens.
-Myr Brondel, qui a été missionna-ire d]ans la Colombie peu JantL

quatre ans, et qui parle le chiwok très couramment, est chargé
d:ý répondre ; et, si j'eni puis juger pa:r l'attitude et limpression
des sauvag-às, il le fait avec un grand succès.

Puis:, les fanfares rèsoinnent, et les visiteurs gravissent le pre-
mwier plalwiu, iravetsent le camip dles tribus sauvages, et escala-
dent la seconde colline dans la direction dtu couvent, où doit être
servi le dih.er.

Avant d'entrer au couiventl, déc.rivons un peu le panorama
splendide qui se développe à no, regards.

An pied deb collui- s coule le majestueux Fraser, à la fois pro-
lord et rapil.k, et nons pouvons en suivre au loin les shitiosités
au milieu de la végétation luxuriante qv" couvi ,ses rivagés.

f.Il sud du fleuve, la forêt cotuvre de ses ombres les vallées et
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